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Ces rapporta ont été admis A l'una­
nimité et témoignent de la marche 
tonjonra grandissante et prospère de 
cet utile établiasement installé main­
tenant dans de nouveaux locaux rue 
du Rhône, 1.
Il ressort du compte rendu, lequel 
porte sur une période exceptionnelle 
de 15 moia, que le fonda social a’est 
augmenté de 10,050 francs et s’élève 
actuellement & 104,400 francs. Les 
mouvements du portefeuille, dea ef­
fets à l’encaissement et de la caiase ae 
sont aussi notablement accrus, tandis 
que ceux des dépôts disponibles et à 
terme «e sont maintenus au même ni­
veau. Enfin les pertes ae sont réduites 
à un chiffre exceptionnellement bas, 
grâce à la prudence et au bon fonc­
tionnement des ^comités d’escompte, 
ainai qu’à la gestion éclairée du co­
mité d’administration et du directeur, 
M. A. Leibbrand, auxquela dea re­
merciements ont été votés.
Lee bénéfices se sont élevés A 15,879 
francs 40 c., permettant de porter sta­
tutairement 4 la réserve une somme 
de 2,365 fr. 95 et de distribuer aux so­
ciétaires un dividende de 5 fr. 50 0,0 
pour l’sxercice, soit 4 fr. 40 0,o l’au.
Le compte de réserve s’est augmenté 
des primes versées par les nouveaux 
sociétairea, des intérêts et de l'apport 
statutaire, toit en total de 4,455 fr. 90, 
et s’élève actuellement à 29,355 fr. 05, 
soit à la proportion de 14,36 0[o du 
capital.
La séance s’est terminée par la réé­
lection de MU. Louis Weber, H.-A. 
Filliettaz et A. Gandillon au comité 
d ’a d m in istr itio D , lequel a été com ­
plété par MM. François Dupont et J. 
Dsrier-Gnigoa. MM. Frank Lombard, 
A.-G. Dabach et Joseph Vailly ont été 
également réélus com m e contrôleurs 
de la gestion, et M. A. Leibbraud com­
me directeur.
Cet établissement ne peut que con­
tinuer à prospérer dans la voie qu’il 
suit actuellement et mérite d’ètre cité 
au nombre de ceux qui rendent de 
très réels services & notre commerce 
et notre industrie par les facilitéa de 
plus en plus développées qu’il leur 
offre.
Société fédérale de s e c o u r s  
mutuels. — La société lédérale de se­
cours mutuels a eu le dimanche 3 février 
son assemblée générale, au Cercle ma­
çonnique, place de la F ustere , 12, au > 
3me étage, avec l’ordre du jour suivant :
1. Lecture du procès-verbal de la der­
nière assemblée générale qui est adopté.
2. Rapport de la commission de vérifi­
cation des comptes, adopté.
idée de cette association qu’il considère 
comme un ramassis d’hommes qui n’ont 
d’autre but que le désordre et le scanda­
le. Qu’il me permette de lui exposer en 
peu de mots ce qu’il semble ignorer.
La Ligue des patriotes est composée de 
Français qui s’engagent à poursuivre par 
tous les moyens en leur pouvoir le relève­
ment de la patrie ; son but est la réforme 
de la Constitution,'la révision du traité 
de Francfort et la restitution de l’Alsace- 
Lorraine i  la France ; elle a pour tâche 
la propagande et le développement de 
l’éducation patriotique et militaire. Après 
cela, j ’espère que votre correspondant se­
ra fixé et pourra à l’avenir dormir sur 
ses deux oreilles.
Comptant sur votre obligeance habi­
tuelle pour donner à ces lignes l’hospitalité 
dans les colonnes de votre honorable jour­
nal, je vous présente, etc.
L. B.,
membre de la Ligue des patriotes.
S a l o n  S u i s s e  
d e s  B e a u x - A r t s
La baie de St-Raphaël, couchtr de so• 
leil, de M. Adolphe Potter. est une 
belle toile lumineuse et pleine d’air. 
La perspective est bien rendue et les 
reflets métalliques dans l’ean bien ok- 
aervéa.
M. Julea Gaud expose deux ta­
bleaux, la Cueillette des pommes, Sur  
la  grève d Tour-Ronde,un  pen gauches 
et héiitanta d'exécution, maie déno­
tant un aentiment trèa vif et trèa frais 
de 4a nature.
La Grève de B iauregard, de M. Ch. 
Turrettini, est également nne étude 
très sincère dea borda dn Léman 
qui a auasi inspiré à M. Arthar Cala- 
me. Celui-ci, noua montre le lac agité 
par la bise et éclairé par le soleil cou­
chant ; l’effet de la lumière aur 1k crê­
te dea vaguea eat assez bien reproduit 
mais la facture noua en parait nn pen 
égale et manque de légèreté.
A signaler la Vague de M. Jules Gi- 
rardet, Sur le Prarion, de M. Lugar- 
don qui affectionne nos Alpes, le Ma­
rin ier  de M. Brot, les deux toiles de 
M. Mauchain, la Clairière de M. Mel- 
ley, lea vues de Venise de Mme de 
P u rj. les envois de MM. Baumgart- 
ner.Vsn Sumster, d’Aiguemorte.Tour- 
nier, la Marée hau t» et VIntérieur de 
forêt de M. Castm. Parmi nos psin- 
trea féminins, Mlle S. de Niederbau- 
sern tient une des meilleures places. 
Le Vieux pommier et A cant l’orage 
sont deux excellentes toiles, la der­
nière anrtout où l’air circule, où le 
payssge a ds la grandfeur dans l’exi- 
gulté du cadre.
_______r __ . Thièle à Nidau  et Bords du Lac
^R apport"du président sur la gestion 1 de Bienne de Mme Paachoud-Lemaltre
du comité, et Bur la situation de la so­
ciété.
4. Propositions individuelles.
Il est passé à l’élection du comité pour 
l’exercice de 1889 & 1890, sont élus :
MM. Mathias Mottu ; Jean Deluc ; L. 
Favas: Cb. Blanc ; F. Noverraz; F. Gruaz; 
Marc Schwartz ; L. Pellegrin; L. Burin; 
Et. W arthm ann; Jean Matti; J. Barrot; 
Benri Perrin ; Jean Erzinger ; Paul Char- 
bonnet : A. Zwahlen; J . Voldet; Frédéric 
Axtmann ; Rodolphe Blaviguac, soit 19 
membres du comité.
Le comité dès iors a constitué son bu­
reau comme su it: président, M. Charles 
Blanc ; vice-présidents : Mathias Mottu ; 
Louis Favas, régent ; secrétaire, J. Deluc; 
vice-secrétaire, L. Burin ; commission de 
vérification des comptes, L. Barin, Fré­
déric Axtmann, Marc Schwartz ; commis­
sion des enterrements, F. Gruaz, Jean 
Matti.
Concert. — Nous rappelons que c’est 
ce soir samedi, à 8 heures, à la salle de 
la Rélormation, qu'aura lieu le concert 
donné par Mlle Landi, avec le concours 
da quatuor Sternherg et de M. Rehberg 
violoncelliste.
Petits faits. — Jeudi après midi, 
un jeune garçon s’amusait avec unetluge» 
(traiaeau) près de l’église russe. Comme 
ce genre d’exercice est interdit, un agent 
de police invita le petit amateur à cesser 
ses glissades, et le pria de donner son 
nom et l’adresse de ses parents. Le jeune 
homme déclara s’appeler Meyer et de- r 
meurer rue de Rive, 3. L’agent se rendit 
à oette adresse, mais ne trouva personne 
de ce nom. Le petit vaurien avait donné 
une tausse adresse I En attendant, son 
tralaeau a été saisi.
— Bier après midi un conduit d’eau a 
santé dans un immeuble portant le nu­
méro 3 de l’allée du Four. Plusieurs ap­
partements ont été inondés. Le service des 
eaux de la ville de Genève a fait le néces­
saire.
CORRESPONDANCE
Genève, 14 février.
Monsieur le rédacteur,
« Boulangisme. » — Sous ce titre, un 
de v o b  correspondants se livre & d’ineptes 
réflexions dénuées de tout fondement au 
sujet d’un communiqué paru dans votre 
estimable journal, qui invitait les Fran­
çais désirant s’affilier à la Ligue des pa­
triotes à envoyer leur adhésion à une 
adresse indiquée. Evidemment ce corres­
pondant ne s’est pas lait une bien large
ont aussi bien dei qualités de finesse 
et de sincérité.
N’onblious pas de mentionner l’ex­
cellente E tude d Vtrsoix de Mlle Dé- 
prsz.
N ans arrivons aujourd’hui aux sculp- 
tnrea, aquarelles, pastels, dessina, que 
nous passerons rapidement en revue.
Parmi lea sculptures, qni sont com­
me toujours trop rares, noua devons 
citer en première ligne le Buste d’en 
faut, marbre de M. Jacquea, prefesseur 
k l’école des arts industriels. Il y a 
dans cette figure d’enfant triste et 
comme douloureuse nne intensité d’ex- 
Bression et de vie très remarquable. 
Nous souhaitona vivement que M. Jac­
ques devienne un des fidèles exposants 
de nos salons suisses, où la sculpture 
est si peu représentée.
M. J. Salmion, après avoir exécuté 
de grandes œuvres telles que le monu­
ment de Saussure a sans doute voulu 
montrer qu’il ne craignait pas de s’at­
taquer aux petites choies. Son Bouclier 
en plâtre est excellent ; il y a beaucoup 
d’art dans le mouvement de cette har­
monieuse confusion de personnsges.
Les deux bustes en bronze de M. 
Tœpfler, Zingarella  et A'isha, sont éga­
lement d’une belle venue ; A admirer 
le profil fier ot passionné d’AItha.
Les denx plâtres de M. Evert van 
Mayden, Lion et Lionne, sont d’une 
exécution hardie et souple et très étu­
diés malgré leur petltease.
A mentionner le bnste de Mme L. 
K., par M. Iguel ; le buste en plAtre : 
V altn tin , de M. Reymond, très joli 
d’attitude ; les trois médaillons de 
Mlle Jeidelet, que nous félicitons de 
ce début à nos salons ; la médaille de 
M. Landry, les envois de MM. Fassni- 
no, Ruga, Vouga, Baumé.
L’exposition des aquarelles et des­
sins est pen nombreuse, mais renfer­
me des œuvras de mérite. Parmi ees 
derniers, nous devons signaler les 
dessins i  la sanguine et au crayon de 
M. Griion. Noua avons déjà loué cet 
srliste, nous ne pouvons que nons ré­
péter ici; ces dessins très poussés,très 
vibrants, rappellent unpeula manière 
du maître en ce genre, Meissonnier.
L’aquarelle de M. Laurent Sibon, 
In térieur de forêt, est un chef-d’œuvre 
de virtuosité. On dirait que l’artiste 
l’a exécutée comme en ae jouant, ;et 
cependant tout y est, les valeurs sont
Fonillatan de la Tribune ie Genève
L’ARTICLE 513
PAR 1
Paul J Ü IL L E R A T
I
Aux termes do l’article 439 du Code 
Civil :
« Le majeur qui est dans nn état ha­
bituel d’imbécillité, de démence ou de 
fureur, doit être interdit. >
L’article 499 porte:
« Qu’en rejetant la demande en in­
terdiction, le tribnnal pourra, néan­
moins, si les circonstances l’exigent, 
ordonner que le défendeur ne pourra, 
désormais, plaider, transiger, emprun­
ter, recevoir capital mobilier, etc., 
■ans l’assistance d’un conseil qui lui 
aéra nommé par le même juge­
ment. •
Enfin, l’article 513 est ainsi conçu : 
t  II peut être défendu aux prodi­
gues de plaider, de transiger, d’em­
prunter, sana l’assistance d’un con­
seil qui leur sera nommé par le tri­
bunal. •
C’est en vertu de ce dernier article, 
que M. Olivier Romagny avait été 
pourvu d’un conseil judiciaire. U n’é­
tait ni imbécile, ni fou, ni furieux,
mais prodigue et prodigue A l’ex­
cès.
Par auite de la mort de son père qui 
avait auccombé i  une maladie lente, 
possesseur à vingt et un ana d’une 
fortune considérable, laborieusement 
accrue, sinon acquise, il y avait mor­
du gloutonnement, ne ae contentant 
pas de la manger en fantaisies et en 
caprices coûteux, mais 1a mettant à  la 
portée d’une clientèle mêlée qui la 
| battait en brèche, amis suspects, com­
pagnons de plaisirs, dont le nombre 
et la voracité allaient croissant, et qui 
ne lui fsisaient ni crédit, ni honneur, 
prodigalité qui révélait d’ailleurs aus­
si peu d’égoï ime que de prévoyance et 
de jugement.
Pour refréner efficacement un pareil 
gaspillage, il aurait fallu une main 
habile et vigoureuse. Lancée sur une 
pente aussi glissante, la jeunesse des 
cend d’ordinaire jusqu’au fond du 
fossé. C’est ce qui arrivait pour Oli­
vier. L’autorité maternelle était insuf­
fisante pour arrêter, pour ralentir 
même cette courte vertigineuse vers 
un abîme inévitable, une autorité qui 
doutait d ’elle-même, hésitante, sensi­
ble jusqu’A la fiiblesie, facile aux ac­
commodements et aux concessions. Un 
regret spontanément exprimé, nne 
promesse, une prière, quelques larmes 
qui provoquaient celles de la crédule 
mère, toujours près de couler, sub­
mergeaient aisément une digue mal 
résistante, faite d'aveuglement, d’ab­
négation et de tendresse.
Espérant contre toute espérance,
étudiées et fortes, et il y a bien ce 
lrissonnement qui passe dans tous les 
paysages.
M. Edouard Ravel qui n’a pas exposé 
de tableau i  l’huile, a envoyé une 
aquarelle très enlevée, le Village de 
Saas-Fée,’t \  un beau portraitau pastel. 
M. Ravel se sert très bien de ce procé­
dé remis à la mode et modernisé par 
lea artistes pariaiens, et il en connaît 
remarquablement les ressources.
A Thoune en 1 MO l’aquarelle de M. 
L. Dunki dénote une grande entente du 
pittoreeque et des costumes; ces types 
ds vieux officiers suisses sont intéres­
sante et amusants, et l’on sent que 
l’artiste eat préoccupé de donner A 
l’allure des chevaux la vérité qu’ont 
dévoilée les récents travaux photogra­
phiques.
Dana ses dessins, Un Philosophe 
et Une Paysanne, M. Delachaux est 
toujours l'artiste délicat et plein de 
sentiment que nous connaissons. Sa 
paysanne, d’un dessin très fouillé et 
très enveloppé, noos plaît surtout.
L’eau-forte de Mlle de Beaumont, 
Coucher de soleil en h iie r , eet une note 
de plue à la chanson triste de cette er- 
tiste mélancolique. Le retour du Mar­
ché, de M. Simon Durand, est une 
scène spirituelle, troussée avec la dex­
térité habituelle i  cet artiste.
M. Gustave de Beaumont, inspiré 
par ses travaux à la chapelle des Mac­
chabées, a très heureusement repro­
duit un épisode de see travaux qu’il 
a habillé du vêtement du XVIme 
siècle.
M. Paul Bouvier a deux cadres d’a­
quarelles, Vues de Tunisie et Paysages 
suisses, très lestement exécutés.
Le temps nous preste, et nous de­
vons nout contenter de citer les en­
vois de M. Crotnier, qpi possède une 
manière bien personnelle; de M. Cas­
tres, M. H. Hébert, M. Rhtiner, dont 
le pastel est très joli de couleur et 
d’exécution, M. Maurice Potter, M. 
Schlaich.qui a aussi des pastels remar­
quables, M. Silvestre, Mlle de Nleder- 
hausern, qui a un sentiment très vif 
de la nature, de Mlle Jeanne Dépraz, 
dont les aquarelles aont claires et lu­
mineuses, M^Rsmbsl-Hubert,qui ma­
nie assez heureusement le pastel, M. 
Piguet, qui expose un excellent por­
trait A l’eau-forte, Mlle Hébert et son 
portrait sur émail.
La peinture de fleurs est très bien 
représentée par M. Pautex et par Mme 
Vouga, dont la Vigne du Canada est 
d’une belle couleur et par Mlle An- 
nen. A citer encore, avant de finir, 
les belles catelles peintes de Mme 
Claudon; il y a TA un dessin rtrleux, 
une couleur très franche et veloutée, 
en somme beaucoup de talent; ne pas 
oublier les aquarelles de Mlle Melley, 
et le dessin A la aépia d’un élève de 
nos écoles d’art, M. Duronvenoz.
•
• s
Ici, nous tirons notre révérence A 
nos lectenrs et sortons du Salon suisse 
des beaux-arts pour entrer A l’exposi­
tion des envois à Paris,où nous avons 
fait une rapide visite. Cette exposi­
tion qui, grâce A un travail bien mené 
et A nne organisation intelligente, 
pourra être ouverteaujourd’hui, eat très 
remarquable, autant par la quantité 
que par la qualité dea envois. Il s’a­
gissait de faire nombre et d'ètre aper­
çu dans cet immense bazar interna­
tional qui va a'ouvrlr dans la grande 
ville; il s’agissait d’affirmer la vita­
lité de l’art suisse, et nos meilleurs 
artistes n’ont pas lailliaurendez-vons. 
Quelques-unes des toiles qui figure­
ront A l’exposition universelle ne sont
fias ici, les artistes possédant leur ate- ier à Paris n’ayant pas fait faire dou­
ble voyage A leura tableaux, mais le 
nombre et la valeur dea toiles peuvent 
cependant noua donner une idée exac­
te du niveau de la Section auisse des 
beaux-arts. Or, nous croyons que ce 
niveau ne sera paa, proportionnelle­
ment, inférieur A celui des nations 
étrangères, excepté naturellement la 
France.
Pour les étrangers, le nom seul de 
la Suisse évoque tout d’abord et avec 
raison tout nne série d’imsges de gla­
ciers, de vallées, de rudes montsgnes, 
de hauts pâturages. Il est donc inté­
ressant de voir comment noB artistes 
ont rendu pour des yeux étrangers 
des beautéa dans lesquelles noua vi­
vons, les mœurs qui sont les nAtrea et 
celles de nos voisins. La trop courte 
visite que nous avoua faite ne nous 
permet pas de développer aucune ap­
préciation, si mince fût-elle, et ae 
porter an jugement quelconque sur 
l’ensemble de l'exposition. Constatona 
seulement que notre paya eat bien re­
présenté sous les divers aspects de sa 
nature et lea divera côtés de son ca­
ractère. Les glaciers déaerts et blancs 
par M. Loppé, lea solitudes alpeatres 
par M. de Beaumont, lea pâturages 
par M. K aller, lea coutumea monta­
gnardes et les mœurs do nos vallées 
par MM. Barnand, Bieler, Hodler,
Mme-Romagny s’était longtempa refu­
sée A toute mesure sévère contre cet 
enfant unique, la seule grande affec­
tion qui lut restât. Attrister ce jeune 
front où l'intelligence et la bonté ap­
paraissaient comme en pleine lumière, 
voiler l’éclat velouté de cea yeux bleus 
spirituels qui la regardaient si bien, 
mettre un pli sur cette bouche qui lui 
suurialt et qui l’embrassait avec tant 
de câlinerie, contrarier, chagriner ce 
fila dont elle était fière malgré toua aea 
écarts, ce fils aimable, aimant, cet en­
jôleur dont lea proteatations la subju­
guaient, dont les caresses la grisaient, 
ce fils que Dieu lui avait tardivement 
accordé I On la prenait donc pour une 
mère sana entrailles, pour une mau­
vaise mère I Lea marâtres seules sont 
capables des rigueure auxquelles la 
poussait son entourage.
Après de longues et cruelles hésita­
tions, en dépit do sa répugnsnce et de 
sa force d’inertie, obligée de reconnaî­
tre que le mal empirait, mise au pied 
du mur, elle a’étalt résignée, elle avait 
cédé. Ses amia l’avaient emporté de 
haute lutte.
A la auite d’an conseil de famille, le 
délinquant avait été pourvu d’un con­
seil judiciaire, aeul moyen pratique, 
pensait-on, de ssuvegarder dea inté­
rêts déjA compromis.
Pour remplir cette mission de con­
fiance, le tribunal, d’accord avec le 
conseil de famille, avait désigné un 
ancien camarade de collège de M. Ro­
magny, M. Célestin Muirot, ex-notaire 
en province, dévot du Code, fanati-
Gtud, Ravel, Ihly, Furet, Baud-Bovy, 
les scènes de la vie citadine par M. 
Simon Durand, lea rivages de nos 
laca par MM. Bocion, Dufaux, etc., et 
enfin le genre plua général du portrait 
par Mlle Breslau, MM. de Pory, Va- 
lotton et bien d’autres que nous ou­
blions et avec lesquels nous ferons 
connaissance plus tard, dana une pro­
chaine série d’articles.
Nous engsgeons vivement le public 
A visiter cette expoiition qui ne du­
rera malheureusement que peu de 
jours et qui nous oflra une dea plus 
hautes manifestationa ds notre vie 
nationale. On se doit A encourager noa 
artistes et surtout dana cette circons­
tance, où ils vont, avae. nos indus­
triels, représenter A l’étranger la chè­
re patrie auisse. C. B.
Le jury vient deprocéderâ la difficile 
et délicate opération du classement 
dea toiles reçues et de l’élimination 
des œuvres jugées indignes de faire le 
voyage de Paris. Cette opération a été 
menée avec une grande rapidité né­
cessaire pour que l'ouverture puiaae 
avoir lieu au jour dit.
Voici lea noma des membres de ce 
jury :
MM. Sltkkelberg, Bâle.
de Menron, Neuchàtel.
Lanz, Berne.
Jeanneret, Neuchàtel.
Bocion, Vaud.
Burnand, Vaud.
Castan, Genève.
Ravel, id.
Foret, id.
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Conseil d’Etat. — Sianee du 45 fé­
vrier . — Le Conseil d ’Etat arrête : 1° 
d’approuver pour un an et & titre d’épreuve 
les nominations suivantes, prenant date 
du 1er mars 1889 : De Mlles Aline Sauty 
et Elisa Borloz aux fonctions de sous- 
maltresse à l’école enfantine, avec un tra i­
tement annuel de 900 fr.; de Mlle Eugénie 
Muller, élève maîtresse, aux fonctions de 
sous-maltresse, avec un traitement de 
600 fr.; 2° d'élever à la môme date le tra i­
tement de Mme Laplace, maîtresse direc­
trice de l’école enfantine de la Madeleine 
A 1400 fr.
Il commet provisoirement M. le notaire 
Audéoud aux fins de délivrer à qui de 
droit les grosses et expéditions des actes 
reçus et signés par M. le notaire Th.-Ami 
Piguet, décédé, ou par l’un des notaires 
décédés det minutes desquels M. Piguet 
avait la garde.
Il nomme pour six mois et à titre d’é­
preuve, à partir du 1er avril 1889, agent 
de sûreté M. Jean Blanchet, né en 1855, 
actuellement agent caserné.
Il nomme, pour un an et A titre d'é­
preuve, A dater du 1er avril prochain, 
agent de police caserné M. François-Louis 
Bonnet, né en 1860, citoyen genevois, et 
M. Henri Delalontaine, ancien gendarme, 
né en 1854.
II approuve la délibération du Conseil 
municipal de la commune d’Anières, en 
date du 10 février 1889, par laquelle le 
conseil décide de nommer MM. Rossiaud, 
maire, et Antoine Cochet, conseiller mu­
nicipal, pour signer tous actes relatifs 
aux cessions de terrains faits entre la 
commune, M. Cardinaux et M. Delu- 
dnge.
Ii accorde six autorisations en exercice 
d’industrie et en refuse une.
Il entend le rapport à l’appui du projet 
de loi sur la pêche.
Il décide d’avoir une session extraordi­
naire samedi 16 lévrier à 1 h, 3|4.
Le temps qu'il fait. — Un 
nouveau centre de tourmente se mon­
tre au snd de][la Scandinavie. Le ba­
romètre est redescendu très bas de­
puis hier. Temps probable: vent, 
plaie oa neige ; dégel.
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Bâle, 15 février.
Le Grand Conseil a décidé hier soir, 
aprèa nne longue discussion, par 59 
voix contre 37, de renvoyer le projet 
de loi sur l’assurance contre la mala­
die à nne commission de onze mem­
bres, sans lui donner d’instructions 
spéciales. Une proposition de donner 
des instructions A cette commission a 
Até repoussée par 50 voix contre 41.
qne de la légalité, soixante ans plut 
qne sonnés, idées étroites, mais sai­
nes et nettes, sentiments honnêtes, es­
prit original et passablement railleur, 
madré, maia d’une probité fort an-des- 
sus de la moyenne, aasez sceptique en 
religion et pen regardant en morale, 
ponrvu que le scandale fût évité et 
que la bourse ne fût pas compro­
mise.
«Que jeunesse se passeI disait-il 
souvent ; c’est fort bien I je n’y fais 
nnl obstacle. Plaie d’argent est aenle 
mortelle», ajoutait-il avec an sourire 
de travers, dénataraot le proverbe, 
qa'il déclarait iaepte et anti-sucial.
Fort et justement estimé, d’aillenrs, 
pour l’honorabilité de bou caractère 
et de sa conduite, ainsi qne ponr son 
entente des aflairea devenue prover­
biale, au demeurant, tout A fait qua­
lifié pour la charge dont l’avait in­
vesti le tribnnal, et acceptée par lai 
avec une aatisfaction qu’il se gardait 
de laisser paraître, mais qui n’en était 
pas moins réelle.
Indépendamment du souvenir de 
son ancienne camaderie et de ses af­
fectueuses relations aveo la venve de 
son condisoiple, lesquelles lui impo­
saient presque l’acceptation du man­
dat du tribnnal, il ne lui déplaisait 
pas d’avoir aous sa coupe l’un de cea 
dissipatenra élégants qui engloutis­
sent d’honnêtes patrimoines dans le
fiuits u n s  fond de folies souvent A roid, ce qui n’était pas le cas pour 
Olivier, très primesautier et très ar­
dent, an contraire. Il éprouvait quel­
Bacharest, 15 férrier.
Après trois jours de débat, la Cham­
bre a voté sur la motion de la mise en 
accusation de l’ancien cabinet Bratia- 
no. Cette motion était combattue par 
le gouvernement. Le président a dé­
claré la motion rejetée par 80 voix 
contre 79. De nombreuses réclama­
tions ont été formulées contre ce vote. 
Les secrétaires refnsent de signer le 
procès-verbal. Une séance 'orageuse 
est attendue pour aujourd’hui.
Barlin, 15 février.
Le Livre blanc surl’aflaire de Samoa 
oentient quarante-quatre pièces com­
prenant la période du 8 décembre 1886 
au 5 février 1889.
Parmi les pièces concernant les der­
nier! Avènements, il lant relever les 
rapports du consul allemand A Apia, 
du 24 février 1888 sur les tendances 
des Anglais et des Américains A pro­
voquer nn conflit dans lea Samoa ; da 
9 septembre, sar la révolte de Mataafa 
et l’appui que lui a prêté le capitaine 
américain Leary; du 28 décembre, 
snr l’attaque des indigènes contre 
les trunpes de débarquement alleman­
des.
Un télégramme du sscrétaire d’Etat, 
H. de Bismarck, au ministre d'Alle­
magne A Washington et A l’ambassade 
de Londres, les chargeant de donner 
connaissance A M. Bayard et A lord 
Salisbury de l’attaque opérée contre 
les marins allemands et de se plaindre 
de la participation A ces hostilités de 
l’américain Klein, déclarant qne l’Al­
lemagne entendait s’en tenir anx trai­
tés conclus avecl’Amérique et l’Angle­
terre, qu'elle respecterait lea droits 
reposant sur ces traités, et demandant 
aux deux gouvernements de coopérer 
activement au rétablissement ae la 
tranquillité.
Berne, 15 février.
M. Dumnr, ingénieur A Lausanne, 
anoien chef de l'arme du génie, est 
nommé directeur du chemin de fer 
Jura-Berne.
Paris, 15 février.
La nouvelle de la chute du cabinet 
a été connue A quatre heures A Paris. 
Tons les journaux dn soir ont publié 
des éditioas supplémentaires que le 
public s’arrachait.
Aussitôt après avoir rsçu la démis­
sion da ministère, M. Carnot a chargé 
le général Brngère de prier M. Méline 
de venir conférer avec lui.
Le président de la Chambre s’est 
aussitôt rendu A l’Elysée, où il a’est 
entretenu avec le président de la Ré­
publique pendant nne henre et demie.
M. Méline a rendn compte A M. Car­
not de la séance et de la façon dont 
s’est produit le vote qui a entraîné la 
chute du cabinet.
Les deux présidents ont envoyé 
chercher les feuilles du compte rendu 
officiel, qui contiennent les noms des 
députés qui ont adopté ou repuussé la 
proposition de M. Dauville-Maillefeu.
Ils ont étudié le scrutin et M. Méline 
a expliqué A M. Carnot les raisons qui, 
selon lui, ont déterminé le vote de 
chacnne des fractions de la Chambre.
Le président de la Chambre a’est re­
tiré sans avoir reçu aucune mission, 
soit d’amener M. Floquet A retirer sa 
démission, soit de chercher Ini-mème 
les éléments d’une combinaison mi­
nistérielle.
M. LeRoyer, msndé A l’Elyiée en 
même temps qne M. Méline, est arrivé 
au moment où celui-ci se retirait. Il a 
expliqué A M. Carnot quelles étaient 
les dispositions du Sénat enj présence 
de la crise actuelle.
Une réunion d’ane quarantaine 
d’hommes politiques dn parti oppor­
tuniste a eu lieu nier soir dans les bu­
reaux de la République française. Par­
mi les députés ou senateure présents, 
on «m arquait MM. Rsynal, Spuller, 
Jules Roche, Challemel-Laconr, Méril- 
lon, etc. La réunion a examiné longue 
ment la situation faite au parti répu 
bljcaio par la crise ministérielle.
An8titôt après le vote de la Cham­
bre, on a cherché A connaître les cau­
ses qui avaient entraîné la chute du 
ministère. Diverses versions ont cou­
ru : on a parlé d’un complot prémédité 
entre les modérés et les droites, rap-
Selant las concillabulss secrets entre [. Jules Roche et M. de Mackaa.
On a aesuré qu’nne alliance réelle a 
eu lieu aa moment du vote entre ces 
denx partis, et on donne pour preuve 
les hésitations des droites, lenrs trois 
votes successifs ; enfin, on a déclaré 
qu’un membre influent de la gauche 
modérée est allé, avant la clôture du 
scrutin, informer les chefs de la droite 
que ses amis votaient l’ajonmement 
et que, si la minorité le désirait, le 
moment était favorable pour renver­
ser M. Floqnet. La droite aurait alors, 
pour la troisième fois, changé aon 
vote.
M. de Cassagnac estime que le parti 
républicain est irrémédiablement con- 
pé en deux ; il croit que la crise va 
hâter la dissolution, car nn ministère
que jouissance A faire ssntlr sa férule 
A ce prodigue plue étourdi qu’endurci, 
Cette surveillance hante et basse lni 
entretenait la main, une main d’an­
cien légiste assermenté. S'il parve­
nait, et 11 comptait bien réussir, A sau­
ver la caisse et l’honneur d’Olivier, 
tout le reste étant secondaire, ou A peu 
près, A ses yeux, il ie tiendrait ponr 
satisfait et aurait mis A couvert sa res­
ponsabilité.
Au début, le jeune homme av*lt
Îlaisanté de cette tutelle comme d’un peuvantail sans portée, bon tout au 
plus A intimider les nsïfs. Il n’avait 
pas tardé A s’apercevoir que les juge­
ments des tribunaux ne sont pas aussi 
inoflensifs qu’il se l’était imaginé. Il 
ne trouvait plus A emprunter ; son in­
dépendance était gênée,sa liberté d’ac­
tion entravée A chaque instant. Il se 
sentait d’autant plus atteint que sss 
comptgnons de plaisir ne se taisaient 
pas faute de lui rappeler A tont pro­
pos qu’on lui avait mis dea lisières.
— Ta as an cornac, loi répétaient- 
ils ; te voilA bel et bien enchaîné, mu­
selé. Saute, danse, lais le beaa, mon 
pauvre Olivier, ou gare au bAton I 
Ils riaisnt, du bout des lèvree pour­
tant. Les coups qui tombaient aur leur 
camarade ricochaient jutqu’A eux. La 
source des prêts, où 11 lenr était ai 
commode et si habituel de puiser à 
pleines mains, n’était-elle pas A peu 
prêt tarie 7 
Se débarrasser do ses entraves, se­
couer le frein manié d’une main leur 
de et taquine A la fois, en un mot, re­
opportuniste ne sanrait vivre avec les 
difficultéa de la situation.
Le Siècle voit dana le scrutin d’hier 
une liquidation du programme radi­
cal. Le terrain est déblayé ponr une 
politique nouvelle et pour un cabinet 
qui rassure les esprits, applique toute 
la loi et e’adresse, si cela est nécessai­
re, au pays qui vsut pins qne jamais 
l’ordre dans la liberté.
La Justice dit que la révision con­
damnée, le ministère renversé par les 
opportunistes, il ne peut rien rester 
de la concentration, et elle constate 
que les boulangistes, qui réclament la 
révision, se sont empressés de voter 
l’ajournement indéfini avant tont dé­
bat.
Le Voltaire demande des hommes 
d’énergie et d’expérience, sachant 
faire respecter le gouvernement de la 
République. U estime que le parti ré­
publicain, A moins qu’il ne veuille n  
suicider, ne leur refusera pas son con­
cours.
Le Radical déclare qae M.' Floquet 
n’eût pas succombé s’il avait accepté 
lundi deux délibérations snr le scru­
tin d’arrondissement ; il eat d’aillenrs 
bien tombé, puisqu’il a mis ses vain­
queurs dana l’impossibilité de le rem­
placer.
Le Rappel constate que les conser- 
vateura et lea buulangistes ont trahi 
lenr programme.
La République française déclare que 
M. Carnot est absolument libre et 
qu’il dépend de lui aeul d’ètre l’orga­
nisateur de la victoire aux élections 
générales.
Les Débats disent qne la Chambre 
ne compte plus et ils adjurent M. Car­
not da former un cabinet qni compren­
ne la nécessité de prendre ponr pro­
gramme : suspendre la laïcisation, re­
tirer la loi militaire et donner une im­
pulsion vigoureuse A l’administra­
tion.
On estime généralement que la crise 
sera laborieuse, en raison de la rapi­
dité de la chute de M. Floquet, et que 
M. Carnot ne trouvera aucun homme 
politique apte A former un cabinet 
a’il n’a paa un blanc-seing relatif de 
dissolution.
Les cercles parlementairea croient 
impossible que M. Fiequet puisse re­
prendre la direction dea affaires puis­
qu’il reste toujours partisan de la ré­
vision.
U est maintenant certain qne M. 
Carnot appellera M. MAline. M. Car­
net pense qne l’appel de M. Méline se­
rait le présage d’un apaiaement. Satis­
faction pourrait être donnée anx radi­
caux par la réélootionde M. Floquet 
comme président de le Chambre.
M. Carnot a conféré cette après-midi 
avec plusieurs personnages politiques 
du Sénat et de la Chambre. M. Ma­
gnin, aprèa avoir conléré avec M. Car­
not, est revenu au Luxembourg, où il 
a mandé MM. Lonbet etTirard.
Las derniers avis font considérer 
comme douteuse l’acceptation de M. 
Méline a’il était chargé de former un 
cabinet.
Le Temps conseille un ministère 
d’affairea qui a’occuparait seulement 
des lois destinées A développer le tra- 
vail.national et A protéger Tordre pu­
blic.
Une violente explosioa, attribuée A 
la dynamite, s'est produite A Chartres, 
dana une botte anx lettres dn bureau 
central des postes. Trois homme* ont 
été blessés grièvement. Une enquête 
est ouverte.
C h r o n i q u e  l o e a l e
T h é â t r e .  — L’indisposition per­
sistante de M. Ctzeneave oblige la di­
rection A changer lea spsctacles de di­
manche : on donnera en matinée lea
Cloches de Comeville, et le soir Faust. 
Lundi, spectacle extraordinaire: la 
Timbale d'argent et lea Surprises du  
divorce.
Am is de l’instruction. — Nous 
rappelons que c’est ce soir qu'a lieu la
Snatrième et dernière représentation’Aouda et du Baiser de Suxon.
TROISIÈM E ÉDITION
4 heure rfu stir
Chronique locale
Vente de l’Eglise libre. — 
La vente annuelle de l’Eglise évangé 
lique libre de Genève en faveur de 
l’Evangélisation et de la Mission aura 
lieu jeudi prochain, 21 février, dana 
la salle de la Rive droite. Elle se ter­
minera, A 8 heures du soir, par une 
conférence publique dana laquelle M. 
le missionnaire Creux, qui va repartir 
ponr l’Afrique, fera aea adieux anx 
chrétiens de Genève.
Laitiers. — On nous écrit ;
Ne ponrrait-on p u  exiger que lea
couvrer aa liberté, 'devint bientôt l’i­
dée fixe, l'objectif d’Olivier.
Comment y parvenir 7
Engager la lutte, une révolte ouver 
te 7 C’eût été aggraver bénévolement 
nne aitnation déjA mauvaise. Chercher 
A lasser son Argus, A le dégoûter de 
son rôle au point de l’amener A com 
poaition, A y renoncer ? Il n’y fallait 
paa songer. M. Mnirot n’était paa 
homme A se décoursger, A se rebuter. 
Les difficultAs et les obstacles ne ser­
viraient qu’A le rendra plua atrict 
dans l’accomplissement d’nn devoir 
qu’il considérait presque comme un 
apostolat légal. 11 était d’une trempe 
qui ne casse ni ne s'émousse. Ruser 
avec cet ex-notaire, fin, ssgtce, rom­
pu A la ohicane, n’héaitant pas, ai 
quelque intérêt anpérleur était en jeu, 
A parler, voire A agir de biais, était-ce 
davantage admissible? Un vieux re­
nard tel que lui n’était paa pour ae 
lalsssr prendre au piège.
Olivier avait tenté l’aventure, ce­
pendant A différentes reprises ; il en 
avait été pour aa courte nonte, est-il 
besoin de le dire.
Ce n’était paa fanta de précautiona 
et de aacrificea. Il avait vendu son der­
nier cheval et aa dernière voiture, a’é- 
tait abstenu de paraître au club, au 
théâtre, dana les coulisses, avait fui 
les tables de jeu, excepté celle de sa 
mère avec laquelle, deux mois durant, 
il a’étalt astreint A passer presque tou­
tes ses soirées, poussant son effort jus- 
qu'A lni faire dea lectarea sérieuses et 
A aborder, le sourire et le miel sur les
laitiera missent nne lanterne A lenra 
petits chars à bras qn’ila laissent de­
vant Ica maisons le soir, lorsqu’ils 
portent le lait A domicile 7 Ces chan  
penvent être canse de bien des acci­
dents.
L a  p l a n è t e  V é n u s .  — Tous 
les soirs la planète Vénua brille d’un 
éclat qui ira grandissant jusqu’au 25 
mara. Il a’afiafblira ensuite.
Les aatronomes espèrent profiter 
des conditions exceptionnelles dana 
lesquelles se présente cette planète 
pour l’étudier au point de vue de sa 
composition et de ses atmosphères.
Cours pour bijoutiers. — Oa 
écrit:
Vous annoncez que le Conseil admi* 
nistratif a organisé des conrs spéciaux 
pour bijoutiers. On ne sanrait qua 
louer aas intentions, mais il est maté­
riellement impoasible pour des ou­
vriers et des apprentis de suivre dea 
cours de 8 A 10 heures successivement 
quatre fois par semaine, quand ils ont 
accompli leur journée.
Or, il est temps encore de remédier 
A cela, ai l’on veut que ces cours soient 
fréquentés et produisent de bons ré­
sultats, d’autant plus qu’ils offrent de 
l’intérêt, quoique théoriques. M.
Contamine. — Les membres du 
clergé catholique, eu Savoie, mettent
T m lr  s u i t e  est i a t  p a g e
Un spécifique des tfleclions de poitrine
M. Gnyot, rue Jacob, 19, à Paris.
Je viens vous prier de m’envoyer, au 
reçu de cette lettre, un flacon de vos cap- 
soles au goudron. DepuiB que ma femme 
en fait usage elle se trouve bien et je crois 
qu’elle a rencontré le spécifique de son 
affection de poitrine. — S. JEAN père, 
propr., à Poypérond (Charente). 10753
Crème Simong
Recommandée par les plua 
célèbres médecins de Paria 
et employée par toutes les 
dames élégantes. Ce produit 
incomparable guérît E N  
U N E  IV U IT  les boutone 
gerçures,engelures et toutes 
les altérations de l’épiderme 
Il blanchit, tonifie et par­
fume la peau. — La Pondre Simon 
et le Savon A la Crème possèdent le 
même parfum et complètent les qualitéa 
remarquables de la C r ê i p e  Simon.
J. SIMON, 36, rue de Provence, PARIS
Es vente obez tous les Coiffeurs et Parfumeurs
LB BUREAU OFFICIEL
d’informatlous ds la République Arf «alias 
à  Bâle, envole p a t n l t e n e a t ,  A teuts 
personne qui sn (ait la demande, una 
br»ehure de renseignewunls gé*gr*phiquu 
el m m iriM M , at répond A tentes les 
Informations demandées verbaleassnt en 
par torrespondanea alranshli. SUS
L ’I M P R I M E R I E
DE LA
TRIBUNE DE GEN EV E
se charge de Travaux de Ville, tels 
que:
Clrenlalres, Brochures
■ Factures* etc.
à des p rix  avantageux, tout en 
garantissant un travail soigné.
SPÉCIALITÉ D ’AFFICHES
S’adresser]4, rue Bartholoni, 4.
CIRQUE LORCH - P U I N P M J I S
Samedi 16 lévrier, A 8 heures du soir. 
Grande représentation. Le Fantôme de la 
Montagne de Rubenzahl. — Dimanche 17, 
A 3 h. après midi. Brillante représentation 
d prix  réduits. — Le soir à 8 h. Grande et 
brillante représentation à la demande gé­
nérale: Le Fantôme de la Montagne de 
Rubenzahl. Prix des places ordinaires.
KURSML DE GENÈVE
Dn 16  Janvier an 3fl mars! 
Ltt Jeudis, samedis «t dimanches, à I  b 
G R A N D  C O N C E R T  
BAb AFRSH 1* IFBOTAOIiS 
Nouveaux débnts 
Entrée fl fr. — Réservées S  fr.
THEATRE DE GENEVE
D I n o U m  W . S r r t a - D a o u l t l
Dimanche 17  février 
Bureaux A 1 h. 1/2 — Rideau A 2 heures
Los Clocles U Comeville
Bureaux A 7 h. 1/4 — Rideau A 7 h. 3/4
FAUST V
Opéra en B actes et 11 tableaux
lèvree et lea mains tendues, sun per­
sécuteur qui rendait A la venve de son 
aneien camarade des visites assidues.
Il s’était même fait la défenseur du 
cude, l’apologiste de l’économie, de 
l’ordre, de la régularité, abjurant ses 
erreurs passées et n’y cherchant ni ex­
cuses, ni palliatifs.
Peine perdne 1
Si babilea que fussent cette stratégie 
et cette tactique, pratiquées avec dis­
cernement, elles avaient misérable­
ment échoué. L’ex-notaire était resté 
impassibla et intraitable comme II loi, 
d’autant plua que Mme Romagny se 
montrait rassurée et confiante A l’ex­
cès.
— Avais-je tort? disait-elle d’un tan 
victorieux A M. Muirot. Olivier est-il 
un pécheur aussi endurci qne voue le 
prétendiez ? Il a jeté son fen, et le 
voilA devenu tout A fait raisonnable. 
Cher enfant bien-aimé 1 sa conversion 
a été plue prompte que je n’osaie l’es­
pérer l
— Trep prompte 1 répliquait docte* 
ralement l’ancien officier ministériel.
— Comment l’entendez-vous ?
— Oui, chère dame, trop prompta 
pour être, je ne die paa atncère, da 
peur de voue blesser, maie durable.
— Eh bien I moi, je voua l’affirma, 
mon fila est absolumant corrigé. Si 
vona vouliez m’en croire, noua noua 
hAteriona de le débarrasser de cette 
tutelle humiliante, maintenant sana 
objet.
(A suivre.)
